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Compétences !

Compétences en information documentation

1 - La notion de compétence

Elle est inhérente à la discipline à tel point que l’info-doc n’est toujours pas reconnue comme telle par les autres disciplines car elle n’est officiellement définie que par des compétences et non par des savoirs.

2 -  Historique

Dans les années 80 (celles du travail autonome), on parlait de capacités à se documenter, à s’auto-documenter… La circulaire de 86 sur les missions des « professeurs exerçant en documentation » valide les objectifs des étapes de la recherche documentaire et préconise les séquences d’initiation en 6e.

En 1997 le terme compétences apparaît dans un projet de texte de la DESCO sur « les compétences documentaires des élèves à l’issue du collège ». Ce texte (pour lequel nous avions proposé 29 amendements) n’est pas paru et ce sont des circulaires académiques pilotées par des IPR EVS qui ont repris ces objectifs.

3 - Les compétences documentaires y étaient définies comme l’acquisition et la mise en œuvre de 3 capacités :

- Savoir mener un projet de recherche documentaire :

· identifier ou s’approprier une question, une situation problème, définir un objectif de recherche ;

· repérer les documents primaires et secondaires, qui paraissent s’y reporter ;

· sélectionner les plus pertinents, mettre en perspective les sources et le sujet traité ;

· s’approprier le contenu des documents, prélever et organiser l’information utile ;

· agréger les nouvelles connaissances aux savoirs déjà acquis, le plus souvent en passant par la réalisation d’un produit ; exposé, dossier, exposition…

· expliciter voire évaluer les démarches de recherche retenues.

- S’approprier différents outils, maîtriser les procédures intellectuelles et instrumentales adaptées :

· savoir utiliser les classifications, les langages documentaires, les thésaurus, les fichiers…

· formuler des requêtes, établir une équation de recherche.

· Savoir identifier les organismes et les réseaux en lignes et hors ligne qui, à l’instar du CDI, sont désormais dédiés à l’information, à la documentation et à la communication.

4 – Le contexte d’apprentissage

Ces compétences étant mises en œuvre à l’occasion de travaux d’autres disciplines, les professeurs documentalistes se heurtent à plusieurs difficultés pour élaborer les apprentissages nécessaires à l’acquisition de ces compétences :

· faire admettre qu’en amont des compétences existent des savoirs (cf Contenus et programmes d’enseignement in US Suppl. au n° 575, 14.09.2002) ; 

· susciter les collaborations avec les autres enseignants afin qu’aient lieu des séquences de recherche documentaire, alors qu’il n’existe que de vagues recommandations mais aucune obligation ;

· établir une progression des apprentissages qui permettent d’installer les connaissances indispensables à l’acquisition de compétences résultant d’une activité et de sa conceptualisation par l’élève ;

· assurer la cohérence de cet enseignement pour tous les élèves alors qu’aucun horaire n’existe.

Les différents dispositifs pluridisciplinaires ont certes mis en évidence la nécessité des apprentissages documentaires, mais leur caractère aléatoire en collège et trop tardif en lycée, en plus de l’insuffisance du nombre de professeurs documentalistes, ne permettent pas de mettre en œuvre une véritable pédagogie documentaire. 

5 – Evaluation

  Dans la plupart des cas et faute de temps, on juge en creux l’efficacité de l’info-doc à la qualité de la production disciplinaire ou pluridisciplinaire. Ce n’est bien sûr pas satisfaisant si l’on veut vérifier les acquis et modifier certaines stratégies d’apprentissage. 

  On peut évaluer des savoirs isolément si nécessaire (s’assurer qu’un élève sait ce qu’est un logiciel de recherche documentaire, un moteur de recherche, un périodique, un auteur, une bibliographie…).

Pour ce qui est des compétences, l’évaluation peut porter sur tout ou partie d’un processus de recherche : à l’occasion d’un travail avec un collègue, le professeur documentaliste peut décider de cibler ce qui doit être appris ou approfondi en fonction de la recherche, du programme qu’il s’est donné, du niveau des élèves…Il repère alors les savoirs non acquis.

Pour conclure :

- La notion de compétence ne me semble pas subversive en soi. Le tout est de ne pas oublier de travailler et de reconnaître (problème de la qualification) les processus et les savoirs qu’elle recouvre. Notre groupe, plutôt qu’un référentiel de compétences en documentation, soutient plutôt l’idée d’un curriculum des savoirs en information documentation (cf. US déjà cité).

- L’enjeu pour le métier est important : si les compétences, comme on le pense, supposent des apprentissages, ceux-ci nécessitent un cursus pour tous les élèves et un suivi validé par un professeur documentaliste dont c’est la…qualification.

Mais ce n’est pas le chemin que prend le ministère et notre inspection : avec le projet  de 97 enterré, les circulaires académiques ont subi le même sort et tous ne voient plus aujourd’hui que par la politique documentaire, dans laquelle la formation des élèves est reléguée à celle de simples usagers. Le risque de promouvoir des compétences sans savoirs existe même si c’est un leurre. 
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